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nous apprenons par la reuolution des 
temps & des aage, que toutes chofes pai 
l'inclination de leur nature font fujecte: 
a Jeurcontraire; foita bien ou à mal , 8 
mefmes qu'eftantle plus fouuent furk 
point de leur perfeétion, &arriuées at 
plus haut periode de leur eftre;fonc rou 
à l'inftancdeftruires & corropuës par le 
accidés violés quiy furuiennét par fur 
debonne preuoyance & adminiftratio: 
_dcbonsremedes:de cela, Sire, l'exempl 
vous en ft roucreffent par ce grd Roy 
 c braue Henry voftre genereux Peri 
qui à la veritéauoit mis la gloire de c'e 
Eftacà vn fihaut point d'honneur & 
repuration, qu'il faifoir ombres aux pli 
grâdes clartez du mondeMais ce Baza| 
né:ceftennemy iuré de voftre grande] 
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ancle courdéé de nous: dttdquer | ar les 
voyes d'honeur qui nous ont fous 
efté glorieufes contre Juy par las valeër 
dé nos cfpees, à eu recours aux tra 1ySÔs 
à 'affaffinats , 1H ordinaires des l'a 
Éhes &aellinié ducp pour criômphet fans 
Hpañcherfon lang dés defpéiles" dé cé 
ouiflant Eftar , qu if falloir exterminer 
| celte genéréule fimille ‘des BOVKBONS, 
aûtar qu ilcéroit que celte Empire fera 
rouuérné par quelqu'vn de celte Profa 
3 u'ilaura toufiours lamain du Ciel, 
mel Empire destGræés fur au cou- 
MAL fafelicité ranr qu'ileut quelqu' vn 
lela race des Eacides, & pour f faciliter 
lue de fon lafche Ltée il a, cé mali. 
licux >par l'éntrémife des mainsinfdel. 

h queie vous fommeraÿ, mis à mort 
ofti éPereen vnremps mefmemér qu il 
ouloitiouër au boucte hors auéc tous 
s Roôysd dela: rérre, voulant faire c comme 
Aigle, qui pour d deuorer la proye com 
lence par Jes yeux, , & comme le venin, 
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qi voulant perdre &deftruire le corps 
lay dône droiét au cœur: & depuis batif- 
fänécoufours{ur ce malheureux deffein, : 
if luy à Fair efpérer quecommele Dau 
fe néflonneé de quelque grand bruict {e 
aifle Fttilemer furprendre,qu'aufi vous, 
Sire qi efties lors noftre Dauphin, ef. 
tonné de la cheure de cegrandRoy,don- 
_ñériéz bien'toit de la refte contre les ef 
cueils des ruines du Pere: Mais commeil | 
a Veu que vous auiez le Ciel pour prote- | 
éteur, &les cœurs de tanc debraues Prin. 
céspour forrérefle;il a ce traiftre par tous! 
. moyens täfchi de corrompre la fideliré 
de vos fabieas& romprecé murd’airain 
fealapuy de voftre Eftar, par la mort: &. 
ruine de ceux qui ont Fhonneur d’ eftre 
ifus dé volttenobleSang ,&autreOf-| 
cicrs de voltre Coüronne ; prenant fon. 
fabiect fur ai ée qu'ils fiécodotetà lahaine 
itréconfil lablé que cegtandHenryauoit 
: catreluyaufibien qu'en la oloire defon | 
£ courage, & parce que ces tr tles d'eftac | 
‘Æolorenr {ës pérnicienx defeins&cfes af. | 
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| faffinats de quelque beaupretexte:ilare: 
cherehé commevnmoyen extrememét 
\paufible, l'honneur de voftre Alliance, 
vous a demandé pour gédre,aulieu que 
| l'honneur l'obligeoïit de faire demander‘ 
| fa Fille, & non dela faireoffriren efpe= 
| rance que touscesbons & fidelles Fran- 
| çoiss’oppoleroiencä ce deflein, que vos 
| Princes,& vos bons parenscommeinte- 
| reffez en voftreruine releueroiét ce def- 
fauc & par ainf qu'il mettroit ce grand 
 Empireen diuifion , authoriferoit vne 
| guerre Ciuile, & parce moyen triophe- 
| roitfacillementdes defpoüilles de voftre 
) gloire & de voftresrandeur:& a fiadua- 
- tageufeméraduance fon pernicieux de= 
| fein, quevous eftes à la veille de veoir | 
| ioüer fur le Thearre de ceftedelolée Fra- 
| ce les plus tragicques fpectacles qu'on 
| ayeidmais veu , & danger fivousne fai- 
| resleRoy,fivousnediftinguezdesbons 
‘parens d'auec vos ennemis , & n€ fou- 
-droyez les Aucheurs de voftre mifere, 
qu'onne vous paffe la plume parle becq, 


tn 


& qu'en Forgeron on ne vous chafle, 
comme les Dieux chafferent Vulquan le 
Forgeron duCiel, ha!Sire;ie fuis trop bô | 
Nauarois & trop zelé au bien de voñtre 
feruice pour ne contribuer du reffenti- 
. menr, aux pleurs, & aux larmes; que vos 
auures fubicats cfpandent à ondeesfur 
| À defolation de voftre Royaume ,& fur 
l'oppreflion qu'on dreffeavoftre bas aa. 
ge‘ainfi Sire, le cul fur lafcelle, & l'efpee 
en main,comme fift ce braue Alexandre 
_ ence mefme aage que vous auez, battôs 
en forgerons,,en genereux Athletes le 
dosde vosennemis,efcriuôsdeleurfang, 
 voftre paix; & parleurs plaies donnons : 
iourala gloire devotre courage:hé quoi, 
Site,apresér,& en vn aage ou vos prede- 
cefleurs n'ont voulu autre chef de leur 
Confeil qu'eux mefmes, &en vne occas 
fion qui regarde ou l'affermiflementc de 
Yoftre grandeur , ou l'affoibliffemenc 
& ruine entiere de voftre Couronne, 
Vousnaurez pas voixen Chapitre, vous 
ne direz pas en Roy ie le veux:Mais per 
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| mettrequ'on vous donne,.voftre.:çon, 
| parefcript : qu'on vous cache l'Eftar de. 
| vos affaires ; qu'on ne vous demeñde: 
Foftre aduis;Ha, Sire;quel mefpriscom.4 
| mer on corirrele merite devoftrequali. ; 
| résvous faire déclaré Maieut,, ferez nes, 
antmoings{oubs laferule d'autruy?n'aue. 

| rez de volonté que celle d'vn Confeil : 
 pernicieux, qui eftaupres de voftre Mas 

| iefté. Er que diront kes Princes éftran.…, 
-gersfqu elle opinion auront ils devoftre 
sugement & devoftre courage; ne ref, 
| fencez vo’ poinccefleviguerquianime, 
|lesRois d'vneflansau dela du commun;, 

| quileursinfpire des le berceau .vn ame, 
| parfaicement fçauante & cér aiguillon: 
| d'honneur,& cefte pointe de courage 

| quipicqueleurscœufs au premier, iour 

| de leur naiffance commelEipine Roya= 
Je de Babilone qui germe le propre iour 
Iiqu'elleeftantee, ha> Sireñousvoicyen 
lvn cemps, ou vous pouuez,& deuez fi 
Ignaler voftre vertu; voitre courage. .& 
l'amour que vous d cuezala memoirede 
pes votre . 
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_ voftre Pere; Nous voicy arriuez à celte, 
fefte des Perfes,qu'ils a ppeloientlamort. 
aux vices: voicy le iour qu'il fauc parla 

mort des traiftres devoñtre Eftat;des ho s; 
micides de voftres Pere, des voleurs de 
voftre peuple, venger la mort de voftre 
bon Pere lesaffafhinas qu'on ertreprend 
contre vos Princes : Et affermir voltre 

Vie furles ruines de ces perfides: Ceftau: 
iourd'huy Sire, que le mafque eft leué, 
qu'on voit les resiftres de Parlement, 

 Faudition fi long-temps cachee de Ra- 
uaillac , les mences qui fe font faites 

_ chezla Damoyfelle du Tillet, les memoi- | 

: resqu'ellea donnéde ce Câmeleon qui . 
eft aupres de voitre Maiefte, qui valetre 

_ fibien, & qui fait rant zelé C'eftauiour- 
d'huyqu'on voir à plain iour la veritéde 
l'accufation de la femme quiaacculé ce 
fainét Hermitte ,ce bon gafcon. C'eft 
auiourd huy qu'onfcairauvray, les def 
plorables actions.d'vn Conchine, défi 
Chancelier, & deleursadherens ; &c'eft , 
auiourd'huy que cestraiftrespoureluder | 
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nciuftevengence de leurs erimes, vous 
edinent la guerre,calomniét voftre cher 
‘coufin, & n'ont d'haleiné, de voix nede 
:ÿoulmon , que pour le perdre: Parce 
qu'il a publié leurs vies , & qu'ilveut ce, 
bon Princeauthoriler voftreiuftice, & 
 affermir voitre gloire & voltre gradeur: 
Puis donc, Sire, quele Ciclitrité detant 
: decrimesveuteft’eappaife par vn facrifi- 
 ccfolemnel & public du fang de cestrai- 
| ftres,& qu'il veur que voftre iufticel'e[s 
| panche ?voudriez-vous contreuenir aux 
| volontez du Ciel, feriez vous fi defnatu- 
| réenfant, que defnier vnefipie vépean- 
| ce àl'ame de voftre Perc:fi peuaffection- : 
| méaux repos devoftre pauure peuple, 8e 
| fingrat ( pardon Sire)a l'endroir.devo= 
fire cher coufin, de payer fon affeétion 
| derigueurs, de vous efleuer contre luÿ 
| l'efpée au poing,parcequ'il veille a laco= 
 feruarion de voftre Eftar & de voftre re 
pos, & déconfenriraux fang & au carnas 
| ge de vos fubicéts,pour proteger l'impu- 
| gnité de ceux quiloncennemis devoitre 
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Eftar, & de voftre Couronne: Erquine: 
chantent la guerre, que pour femparer”? 
de vos forces,& par apres mettre & vous, 
& votre Mere, & les Princes de voltre 
Sang enfermezen vn cloiftre: commeils 
vouloient faire du téps d'Henrytroifie(- 
me ! Ha, Sire,ceft vn deffein balty de lon- 
_gue main ,commencé par la mort de vo: 
 {trebon Pere, &aduance par les menées 
que l'Eglile a faiét à ces eftats generaux 
. pour faire releuer le temporel de voftre 
_ Royaume, de fonauthorité: celaeft trop 
cogneu quon: iuréla ruine entiere des 
_Bourbons , Hé/qui ne le voit quinele. 
chante, quin'en crie , qui n’en pleuré, 
vousle verriez, Sire,comme nous plain 
detrahyfon, vous verriez ce monopole 
ficés Criminels, qui prefident à voftre 
Confeil, & quife couurent de voftreau- 
thorité ,eftoient depofez de ces charges, 
& misentre les mains de la Iuftice ? vous 
verriez des glorieux, & genereuxeffes, 
fi vousauthorifiez lefoin œ, Etlezeled 
voftre Coufin, & derous cesbons & fi4 
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|Helles François, qui nerefpirenr que la 
gloire de voftre feruice; Mais aufh,Sire, 
Lie vous viens protefter que fi vous n'eftes 
fenfiblea douleur que tous vos fubiets 

l'ont de la mort de voftre Pere, pitoyable 
aux maux qu'on nous prepare, & fivous 
inerecueillez nosl'armes,que le Cielaufl 
Len coup d'aduerfité vous engagera en 
Inoftremifere & que la haucefle de voftre 
condition ne feruira que pour d'autant 
plus vousrendre fenfible à la douleur, & 
vous faireromber deplus haurtsainfiSire, 
Heuonsles yeux au Ciel, demandezluy fa 

grace, croiezmoyil vous efclaira parmy 
Januir deces pernicieux deffeins marche- 
ra deuanr vous en b6 Genie come Pallas 
imarchoirauecvnfambeau ardant deuäc 

Diomede, pour le preferuer des dangers 
[de la mort: rangez-vous du cofté devos 
proches obligez, la Reyne deceué des ca- 
refles de ces Cocodrilles, defermerl'o— 
reille aux Confeils de vos ennemis? Et de 
prendre la glorieufe brifce deceux qui 
nc part à l'Éftar:Ec cous deux vnanimes: 


“ 


15: | | 
 meéntécen particulier,balancez l'interet 
desaffairesquife prelentenc:Confiderez 
fans pathon. S'ilne vaut pas mieux, que 
_ des paricides:& des traiftres foient punis 
_parlesvoyes de lufticc:que de permettre 

vneguerre ciuille pour les mettteà l'a- 
bry:detoucrempsSire;lesPrinces &les 
Roysoncefteialoux que la luftice feuft 
également renduë afin defeconferuerle 
cilcrede iufte hereditaire de voftre nom 
& qu'on ne leur reprochaft ce dôc Lyars 
tas Capirainegeneraldes Atheniens, fe 
pleignoic à Appius conful des Romains, 
d'effreiniuftes: & certainement rourela 
grandeurdes Roÿs, confifte encetiltre 
dciufte puis qu'ils ne fonc eftablis que 
pour ce fubieët : commedir Herodore, 
parlant des Medois. Et Agefilaus fe plai. 
gnant dé liniuftice du Satrape des Perfes 
difoit;enquoy eft.il plus grand que moy, 
Siln'eftplusiufte-:ainf, Sire,fi vous vou 

_ les conferuer la grandeur de ceft Eftar &e 
l'aduantage qu'ilaeu fur toutes les Mo: 
_narchies delaterre;-Conferuezcetiltre 
é A SH 


feiufte, embraffez la luftice ,chaftiez le” 
pice & recompeniez la vertu ,&nenous 

éfläncezen l'honneur de nosconfufiôs, 

he remétrezés mains le fer,& le feu,& ne 

changezles plaifirs d'vne douce paixen 

imertume de malheurs, &vne douce 
vie en vne viuantemort : Autrement à 

Dieu ie disaDieu à noftre cloire,& à no- 

re grandeur. 

L'Et d'auranr, Sire,queie voy que toutes 

es Prouinces de ce Royaume, la l'arme à. 
ol, 8 le foufpir au cœurdu fonuenir de 

laffaffinar de voftré Pere, prefenteront 
rux pieds de voftre Majefté, vne tref- 
iumblefupplication deleur faire luftice, 
eviens tout deploré de la part de la Me- 
le de ce grand Roy,ie veux.dire de la Na: 
sarre,de ceRoyaume quia tant perdu en 
la mort, & quienreflenc rat de douleur, 
u'ine peut trouuer d'allesemét qu'en. 
a mort des miniftres de c'efte cruauté, 
rous fupplierauffi tref: humblement de 
crmettre qu'elle fe rende partiecontre. 
Duc d'Efperno &aurres fes adherans, 


FA 


1$ | | 
qu'elle nommera en remps & lieu, & 
d'autant, Sire,que les plainresqu'vne me- 
re faic de la mort de fon fils, trouuér rou- 
fiours dela faueur , & dela compaflion: 
. Ecque d'ailleurs vous ne pouuez refufer 
ce chadtable office , fans eftreiuftement 
acculé de mauuais naturel, ce queie ni 
pa croire nous repolons noftre con{o- 
ation énla luftice de ceft horrible cri 
me, & lorimesaffeurez defleurautantd 
trophees dé c'efte viétoire, que nousa 
uons dreflé des Manfoles & des t6baux2 
lhonneur defes cendres,& commenou 
luy deuons la gloire de la conferuatio 
de nos fortunes & de l'affeurere dena 
vies , aufh pour n'eftre ingrats en ceft 
artie , ie vous viens protefter, quetou 
fes Nauarois àu premier fanfare de trô 
pette,fe ralleront auecvoftre coufinaue 
ce bon Prince,& porterotleursvies pou 
la vengeance de ce crime,pour le biend 
voire feruice & affermifflement dev 
ftre aftac & de voftre Couronne, 
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